
LE FOYER OANADIEN.

aurait volontiers accompagnés pour rencontrer, avant
de mourir, son frère bien-aimé et ses vieux amis du
Canada.
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Monsieur Lartigue était resté î à Londres jusques
vers le milieu du mois d'octobre 1819, dans l'espé-
rance d'obtenir une audience de lord Bathurst, auquel
il avait envoyé ses mémoires en faveur du séminaire
de Montréal. Cependant le noble lord n'avait fait à
Dowvnin-Street qu'une courte apparition, dont le
député de messieurs de Saint-Sulpice n'avait pas eu
connaissance. Aussi celui-ci, lassé d'attendre inuti-
lemnent, alla passer quelque temps chez ses confrères
de Paris. Sa santé se trouvait alors si mauvaise,
qu'il dut renoncer au projet de faire le voyage de
Rome. Au mois de décembre il retourna à Londres,
pour presser l'importante affaire dont il était chargé.
Elle n'avait pas avancé depuis le départ de Mgr.
Plessis pour Rome ; mais du moins le projet de spo-
liation semblait paralysé par une force mnystérieuse.
La raison en était que le mémoire, pré.ienté par Mgr.
Plessis, avait fait impression sur l'esprit des mni-
nistres, et les avait engagés à suspendre indéfiniment
l'exécution <'une mesure qui pouvait avoir de fu-


